
 GENESE 6-9   LE DELUGE -  LA SEVERITE ET LA BONTE DE DIEU 

INTRO  Résumons le début du grand récit qui va de la première création (la Genèse) à la nouvelle  
création (l’Apocalypse) :
• Dieu crée un monde parfait ; le mal y fait irruption quand Adam et Eve se rebellent et Dieu les 
chasse du paradis. 

Adam engendre des enfants à son image (5.3) et ainsi le mal (= le péché + la souffrance) se met à se 
répandre : Caïn tue son propre frère… et Lémec épouse deux femmes et se vante de son comportement 
violent. 
La débauche et la violence s’étendent partout dans le monde, alors Dieu envoie un Déluge pour détruire 
cette « postérité du serpent », mais il sauve Noé et sa famille, la seule famille constituant à cette époque 
« la postérité de la femme » opposée à Satan. 

• En dehors de la Bible il existe presque 300 récits du Déluge plus anciens que le récit de Moïse dans la  
Genèse.

Leur existence résulte du fait que toutes les nations sont issues des 3 fils de Noé (Gn 9.18) ; ils racontent 
en partie des choses justes :  lors d’un grand Déluge certains échappent avec des animaux en bateau,  
puis abordent en un lieu élevé et offrent des sacrifices.
Mais même la version la plus proche, l’épopée de Gilgamesh (env. 2000 av. J.-C., découverte 7 siècles 
av.  J.-C.,  est  très  inférieure :  nous  aurons  l’occasion  de  mentionner  en  passant  quelques-unes  des  
absurdités de cette célèbre version babylonienne.

• Le Déluge illustre 2 aspects contrastés mais complémentaires du caractère de Dieu : sa « sévérité » et 
sa « bonté » (Rm 11.22).

     De  nombreux  « croyants »  croient  en  un  faux  dieu :  le  « bon  Dieu »  dont  c’est  « le  métier  de 
pardonner » sans condition (Voltaire). 
     Il est impossible d’exagérer la bonté de Dieu, mais il ne faut pas nier la « sévérité » (justice parfaite) du 
Créateur,  gouverneur  et  juge  du  monde  qui  jugera  chacun  selon  ce  qu’il  a  fait,  et  qui  pardonnera 
uniquement à ceux qui avouent leurs péchés et qui, avec son aide, les délaissent (Pr 28.13) et mettent leur foi 
en Jésus-Christ mort sur la croix pour expier leurs péchés (Rm 3.25). 
Le récit du Déluge nous indique d’abord que…

A.  LE  DELUGE  EST  LA  REPONSE  DE  DIEU  A  LA  PROLIFERATION  DU  PECHE
    

- Dans la version babylonienne, les dieux envoient un Déluge effrayant… car le bruit des humains les  
empêche de dormir !

- Dans la Bible, Dieu envoie une « catastrophe naturelle » aussi terrible parce que depuis des siècles…

1. La  débauche s’aggrave sans cesse (6.1-4)
Peut-être que ces fils de Dieu (ou des dieux) sont des rois se croyant engendrés par les dieux, voire eux-
mêmes des dieux, mais qui, possédés par des démons, enlèvent autant de femmes qu’ils le désirent afin de 
satisfaire à leurs instincts (cf. 2 P 2.4-8). 
Peut-être que les géants ou les héros fameux dans l’antiquité sont les enfants issus de ces « mariages ». 
Mais Dieu annonce son intention (v. 3)
- soit de ramener (progressivement, cf. ch 11) la durée de la vie humaine de plusieurs siècles (Gn 5) à 
120 ans ;
- soit de ne plus freiner par son Esprit (Jn 16.7-8) le péché de l’humanité (2 Th 2.7) si elle ne s’en 
repent pas au bout de 120 ans suite à la prédication de Noé appelant pendant tout ce temps ses 
compatriotes à la repentance (1 P 3.20).
Mais le péché est trop ancré dans le cœur de l’homme pour être freiné par la crainte d’une punition 
lointaine : « Après moi le Déluge! »   

2. La  violence  s’étend  au  monde  entier (6.11-13)
      Commencée avec Caïn, poursuivie par Lémec, la violence s’étend à toute l’humanité sous toutes les 
formes que nous connaissons : vols avec violence, viols, mauvais traitement des femmes, des enfants et des  
animaux, meurtres, avortements, guerres…  



Dieu  voit  jusqu’aux  pensées  de  tout  être  humain (6.5, cf. 1 S 16.7; Ps 139. 1) Comment  réagit-il ?
1)  Dieu est à la fois attristé et indigné par la façon dont l’humanité a gâché le monde qu’il a créé. (6.6) 

Dieu n’est pas comme un homme qui découvre un imprévu et change de plan (Nb 23.19; 1 S 15.35) mais 
il est profondément peiné par la conduite des hommes, il annonce, comme après la Chute (3.15), la 
prochaine étape de son plan conçu avant la création du monde. 

2)  Dieu annonce son intention de juger l’humanité comme elle le mérite. (v. 7, 13)    
     Au cours des millénaires depuis Adam, l’humanité s’est endurcie dans le péché ; la prédication de Noé 
n’aura aucun effet, il le sait.    
     Aussi Dieu annonce-t-il qu’il va détruire toute vie sur terre. En annonçant d’avance ce châtiment (cf. 
2.16), il fait preuve de bonté, car « il ne désire la perdition de personne, mais que tous se repentent et aient  
la vie sauve » (2 P 3.9). 
3)  Dieu annonce son intention de sauver Noé et sa famille. (v. 7, 14)          

 De « la postérité de la femme » opposée à Satan (3.15), Noé est juste et intègre (v 9), car il est l’objet de 
la  grâce de  Dieu  (v  8) ;  à  cause  de  sa foi,  Dieu  considère Noé comme  juste à  ses  yeux (Hé 11.7) ; 
désormais il marche avec - obéit à - Dieu (v 9). 
Noé prouve sa foi (Hé 11.7) en bâtissant - pendant des décennies ! - un énorme bateau à des km de la mer - 
malgré les moqueries des voisins !

     >>> Le chrétien est « sauvé par la grâce au moyen de la foi » et montre ensuite la réalité de sa foi en 
obéissant à Dieu (Ep 2.8-10).

B.   UN  SEUL  MOYEN  D’ECHAPPER  AU  DELUGE : ENTRER  DANS  L’ARCHE (6.14-22)
  
• Dieu ordonne à Noé de construire une arche (6.14-22)

« arche » (héb. « boite »), employée uniquement de la corbeille dans laquelle  le bébé Moïse a flotté en 
toute sécurité sur l’eau (Ex 2.3-5)

2 faits remarquables - ses dimensions (175m x 25m) sont celles d’un pétrolier ou d’un paquebot 
moderne de 40.000 tonnes ;

 avec ses 3 ponts divisés en compartiments, il y a assez de place pour 125 000 animaux de la taille d’un 
mouton (beaucoup sont plus petits).   

                                     - sa forme, idéale pour un bateau sans moteur ni gouvernail, la rend incapable de 
chavirer même dans une tempête ! 

                               (Dans le récit babylonien, le bateau à la forme… d’un cube : aussi haut que long et 
large, il aurait coulé immédiatement !)

    - Tout comme l’arche est alors le seul moyen d’être sauvé de la destruction annoncée de l’humanité 
entière (6.17-22) de même toute l’humanité est vouée par son péché à la perdition éternelle, mais avant la 
création du monde Dieu a prévu un moyen de salut, un seul – en Jésus-Christ (Jn 14.6 ; Ac 4.12), salut 
offert à quiconque croit en lui (Jn 3.16). 

- Tout comme l’arche subira l’assaut des vagues du jugement et ainsi en protégera ceux qui trouvent 
refuge dedans, de même sur la croix Jésus subit la colère de Dieu contre les pécheurs pour sauver tous 
ceux qui se réfugient en lui (Rm 3.25).

           D’après 1 P 3.21, les eaux du Déluge sont une figure de l’eau du « baptême qui nous sauve ». 
ATTENTION ! – le rite du baptême ne sauve personne… à plus forte raison un bébé que l’on asperge sans 
qu’il le demande ! Ce qui sauve, c’est ce que le baptême représente : la mort de Jésus qui sauve ceux qui  
ont foi en lui (Rm 3.25).

• Noé, sa famille et des animaux entrent dans l’arche (7.1-10, 13-16)
Afin de préserver les espèces au-delà du Déluge, Dieu fait entrer un couple de chaque espèce - et 7 des 
« animaux purs »
- destines a) à la nourriture de Noé et de sa famille et aux carnivores dans l’arche et b) aux sacrifices 
offerts à la sortie de l’arche (8.20).
Quand Dieu ordonne à Noé et à sa famille d’entrer dans l’arche, ils obéissent - par la foi - car le soleil 
brille encore… pendant 6 jours !
Dès que Dieu ferme la porte - Noé et sa famille sont en sécurité : ils ne risquent plus rien ;
 de même ceux qui mettent leur foi en Jésus « sont déjà passés de la mort à la vie » (Jn 5.25).



                                                - mais pour tous les moqueurs, c’est déjà trop tard pour entrer par la porte 
et être sauves.    
                 Aujourd’hui il est encore temps de mettre notre foi en Jésus ; plus tard, la porte sera fermée et  
ce sera trop tard (Mt 25.10-11).

                                                                C.  LE  DELUGE  ARRIVE  (7.10-24) 

• Dieu déclenche  les  eaux  du  cataclysme  (7.11-12) 
Au jour  annoncé  par  Dieu  « les  sources  de  l’océan jaillissent » (tsunami)  et  « les  écluses  des  cieux  
s’ouvrent » (pluie torrentielle), le tout de façon ininterrompue pendant 7 semaines ! 
Le « bon Dieu » est-il un spectateur impuissant face aux forces de la nature? 
Non ! C’est le Créateur qui les déclenche et qui les arrête au jour qu’il a décidé (Ps 104.6-7). 
Tout comme lors de la Création (Gen 1), lors du Déluge, « Il dit, et la chose arrive » (Ps 33.9).

• Le  Déluge  détruit  toute  l’humanité (7.17-24)
Les  spécialistes ne sont  pas d’accord sur la question de savoir si le Déluge a atteint  toute la terre ou 
seulement une région immense. En revanche il est certain que tous les hommes (et tous les animaux) 
y ont péri (v. 21, 23). 
Souvenons-nous de l’avertissement de Jésus concernant son retour pour juger (Mat 25.36-39):

   « Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l’avènement du Fils de l’homme. Car, dans les 
jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs 
enfants, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; et ils ne se doutèrent de rien, jusqu’à ce que le déluge 
vienne et les emporte tous : il en sera de même lors de mon avènement. » 
   Tous les incrédules seront perdus ; seuls ceux qui se seront réfugiés à temps en Jésus-Christ seront 
sauvés! 

D.  LE  DELUGE  S’ARRETE  (8.1-9.17)
• Les  eaux  baissent (8.1-3)

 La pluie s’arrête, la mer se calme, un vent souffle. Pourquoi ? Parce que « Dieu se souvient de Noé » = il 
tient sa promesse. 
 Tout comme lors de Création (1.9), c’est Dieu qui fait reculer l’eau et qui fait resurgir la terre (cf. 1.9) ; cf. 
Ps 104.9 :  Dieu a « posé une limite que les eaux ne doivent point franchir afin qu’elles ne reviennent 
plus couvrir la terre. »

 
• L’arche  se  pose (8.4-5)

 Ararat est le nom d’une région de l’Arménie (pays d’Aram et d’Agapi) où l’Euphrate et le Tigre prennent 
leur source.
 Plusieurs (dont un Français appelé  Navarro) pensent avoir aperçu sous plusieurs mètres de glace des 
vestiges de l’arche. (C’est à 5000 mètres !) Peut-être qu’un jour le réchauffement de la planète révélera ce 
qui en reste – si l’arche n’a pas pourri depuis longtemps !

• La  terre  redevient  sèche (8.6-14)
     - Selon le récit babylonien, après 7 jours sur la montagne, « Utnapishtim » libère une colombe, puis une 
hirondelle, enfin un corbeau.
                   -  alors que Noé libère d’abord un corbeau (capable de manger de la charogne), ensuite une 
colombe ayant besoin de se poser.
     - De nombreux parallèles entre Gn 1 et Gn 8 indiquent qu’il s’agit d’une nouvelle création permettant à 
l’homme de « repartir à zéro » ; malheureusement les descendants de Noé comportent non seulement « la 
postérité de la femme », mais aussi « la postérité du serpent » ; par conséquent le cycle péché + souffrance 
ne tardera pas à recommencer : bientôt ce sera la Tour de Babel (Gn 11) !

•  Noé  et  sa  famille  sortent  de  l’arche (8.15-19 ; 9.1-7) 
 - Noé exprime leur reconnaissance à Dieu en offrant sur un autel des sacrifices qui lui font plaisir (8.20-

21). 



 Dans la version babylonienne, « les dieux s’agglutinent autour du sacrifice comme des mouches » !) 
 - Comme Adam (1.28), Noé, nouveau chef et ancêtre de l’humanité, est chargé de peupler toute la terre 

et de régner sur la nature (9.1, 7).

Mais Dieu lui donne aussi de nouvelles instructions :

• l’homme régnera sur les animaux en leur inspirant de la crainte (9.2), car désormais il a le droit de 
manger des animaux (9.3), 

      mais il ne  doit pas les tuer gratuitement, par exemple, pour « se doper » en  buvant leur sang, 
pratique courante dans l’Antiquité ; car « l’homme juste veille au bien-être de ses bêtes mais le cœur  
des méchants est cruel envers elle » (Pr 12.10).

•  l’homme qui tue un autre être humain doit être puni de mort (9.5-6)  
Dieu le  répète  avec  insistance,  9.5  (cf. Ex.  21.23-24;  Rm 13.4).  Pourquoi ?  La peine  de  mort 

souligne : 
          - la gravité exceptionnelle du meurtre – à cause de la valeur exceptionnelle de la vie de tout être créé 
« à l’image de Dieu » :  infliger à un meurtrier une peine du même genre et parfois moins longue qu’à un 
voleur dévalorise la vie humaine !

- le devoir d’empêcher la récidive en éliminant celui qui a déjà tué : 
quiconque a déjà tué est beaucoup plus apte à tuer que celui qui n’a jamais tué. 

    [N.B. Il faut bien sûr : a)  enquêter soigneusement, et b) distinguer entre un meurtre prémédite et un 
homicide involontaire.] 

• Dieu promet de ne plus jamais détruire la terre par l’eau (9.8-22)
Dans la  version babylonienne, le  dieu ayant envoyé le Déluge est  en colère parce que des hommes ont  
survécus.
Quand  Noé et sa famille sortent de l’arche, ils  ressentent peut-être de la crainte : « Et si cela devait  
recommencer ? » 
Dès le premier orage leur cœur se met peut-être à battre très fort ! Pour apaiser leurs craintes, Dieu promet 
que, malgré le péché (8.21), et tant que la terre subsiste, il ne bouleversera plus jamais le cours normal de 
la nature  (8.21-22) en la détruisant par l’eau (9.11).

Dieu confirme sa  promesse  en  concluant  une  alliance avec : Noé,  ses  descendants,  tous  les  êtres  
vivants, et la terre  (9.8-10, 13).

Comme signe de son alliance, Dieu donne à l’arc-en-ciel une nouvelle signification : 
Dieu a envoyé ses flèches (éclairs) pour détruire toute vie sur terre. Qu’à présent Dieu raccroche son arc 
dans les nuages annonce à tous les hommes que Dieu ne se servira plus de son « arc » de cette façon-là. 
Malgré la persistance de la débauche et de la violence tout au long de l’histoire, et peut-être plus que 
jamais aujourd’hui où 
                                     - on ne sait plus que faire pour freiner la montée de la violence dans toutes les  
grandes villes du monde !
                                     - après avoir décriminalisé la débauche, les débauchés voudraient criminaliser  
ceux qui réprouvent leur conduite !
Dieu a tenu sa promesse et il la tient encore ! 

En revanche Dieu permet parfois des catastrophes naturelles de moindre ampleur mais faisant de 
nombreuses victimes. Pourquoi ? 

Peut-être pour rappeler le Déluge - qui reste dans la mémoire collective - et pour dire aux hommes :
N’oubliez pas que la patience de Dieu est la seule de ses qualités qui n’est pas illimitée :

comme à l’époque de Noé, sa bonté pousse certes à la repentance en vue du salut (Rm 2.4)
mais, pour tous ceux qui persévèrent dans le péché et l’incrédulité, le jugement dernier se terminera

par un châtiment encore plus grave que la mort : « la seconde mort », la perdition éternelle (Ap 20.14, 15).

Ce n’est pas la faute de Dieu si des moqueurs nient la réalité du Déluge 



- en prétendant que rien de grave n’est survenu depuis la création –
ou s’ils ignorent volontairement que la terre actuelle est destinée à être détruite 
par le feu au jour du jugement et de la ruine des hommes impies (2 Pierre 3.1-7).
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